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AQUACULTURE : LA SOLUTION D’AVENIR EST-ELLE À 
CHERCHER… DANS LE PASSÉ ? 
L'aquaculture industrielle de poissons carnivores, nécessitant 
des farines de poissons sauvages et posant les problèmes envi-
ronnementaux les plus nombreux et sévères, connaît une crois-
sance très rapide. Or ces pratiques ne sont pas durables, des 
solutions de rechange doivent donc être développées d'urgence. 

En premier lieu, nous pourrions nous inspirer de l'aquaculture qui 
s'est développée en Chine il y a des milliers d'années et que nous 
appelons aujourd'hui "aquaculture multi-trophique intégrée". Ce 
terme complexe cache un programme agricole vertueux par le-
quel les poissons se nourrissent des déchets de l’agriculture (par 
exemple dans les étangs et les rizières), fertilisant eux-mêmes les 
plantes en libérant des nutriments. Les programmes d'aquacul-
ture multi-trophique intégrée couplés à d’autres initiatives, par 
exemple la fabrication de farines protéinées à partir d’insectes 
plutôt que de poissons, pourraient donner naissance à un sys-
tème de recyclage entièrement bénéfi que, permettant d'éliminer 
la présence de poissons fourrage dans les farines, sans les rem-
placer par d'autres sources problématiques de protéines et de 
matières grasses (soja, huile de palme). Parmi les exemples les 
plus intéressants fi gurent les fermes qui utilisent le sang récu-
péré dans les abattoirs ou les déchets organiques de la grande 
distribution pour nourrir les larves d'insectes qui sont ensuite 
transformées en aliments pour animaux.

POUR EN SAVOIR PLUS SUR LA PÊCHE MINOTIÈRE
Vous pouvez consulter le rapport complet3 (en anglais), ainsi qu’une 
publication scientifi que4 l’accompagnant et que nous avons co-signée.
Contact : Frédéric Le Manach – Directeur scientifi que
fredericlemanach@bloomassociation.org | +33 (0)6 52 52 79 14

LES RECOMMANDATIONS DE BLOOM
 → Diminuer notre demande en 

poissons carnivores d’élevage 
(saumon, bar, cabillaud etc.), 
en porcs et en volailles ; 

 → Utiliser les poissons sauvages 
consommables (anchois, 
sardines etc.) pour la consom-
mation directe et non pour la 
transformation en farine et en huile ;

 → Interdire la certifi cation "pêche 
durable" pour la pêche minotière ; 

 → Mettre au point des solutions 
circulaires telles que la 
culture d'insectes pour nourrir 
les animaux d’élevage. Cela 
permettrait, en outre, une 
meilleure gestion des déchets et 
de la production de protéines ; 

 → L'UE doit devenir un modèle en 
refusant de réduire du poisson 
sauvage pour nourrir des animaux 
d’élevage. Une loi interdisant 
l'utilisation de farine de poisson 
dans l'alimentation animale 
devrait être promulguée.

3  Le Manach et al. (2017) The dark side of aquaculture. 
BLOOM, Paris (France).

4  Cashion et al. (2017) Most fi sh destined for fi shmeal production 
are food-grade fi sh. Fish and Fisheries.

 
L’idéal est de commencer par réduire 
notre consommation de protéines 
animales. Celle-ci n’est ni soutenable 
pour la planète, ni pour notre santé. 

Ensuite, en grandes surfaces, choisissez dans 
la mesure du possible les porcs "Le porc français" 
et les volailles "Label rouge", dont l'alimentation 
est 100% végétale. 

Gardez à l’esprit toutefois que le "Label rouge" 
ne garantit aucunement l'absence de farine 
de poisson dans l'alimentation de ses truites, 
saumons etc.
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14 février 2017 14 février 20172 3DE LA CONFITURE AUX COCHONS DE LA CONFITURE AUX COCHONS

Écosystèm
e menacé

oiseaux de mer et mammifères marins. Ils forment également 
une composante essentielle de l'alimentation des pays côtiers en 
développement et sont indispensables à la sécurité alimentaire 
des populations locales. Leur prélèvement en grandes quantités 
peut donc avoir des conséquences dramatiques sur le fonction-
nement des écosystèmes et sur les populations littorales.

Tout le cycle de la pêche minotière, depuis le ciblage initial 
des poissons consommables (comme les sardines et les an-

chois) jusqu'à l'utilisation fi nale de la farine de poisson dans 
les élevages aquacoles, porcins et avicoles, est contraire au 
Code de conduite pour une pêche responsable établi par l'Or-
ganisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agricul-
ture (FAO). Ce code stipule expressément que la pêche doit 
contribuer à la sécurité alimentaire et que la transformation 
en farine et huile de petits poissons pélagiques de qualité 
alimentaire doit être limitée aux espèces non consommables 
(comme les lançons).

LA PÊCHE MINOTIÈRE

1  Cashion et al. (2017) Most fi sh destined for fi shmeal production 
are food-grade fi sh. Fish and Fisheries.

2  Pauly and Zeller (2016) Catch reconstructions reveal that global marine 
fi sheries catches are higher than reported and declining. 
Nature Communications 7. 10244.

3  Pauly et al. (1998) Fishing down marine food webs. Science 279: 860-863.

BLOOM a plongé dans le monde opaque de la "pêche 
minotière" qui cible les poissons situés en bas de la 
chaîne alimentaire — comme les sardines et les an-
chois — afi n de les réduire en farine et en huile pour ali-
menter les poissons d’élevage, les porcs et les volailles. 
Par le biais de ce rapport et d’une étude scientifi que 
conduite simultanément,1 nous avons mis en lumière 
que la pêche minotière résultait de la surexploitation 
globale des stocks de poissons traditionnels et contri-
buait, au niveau mondial, à surexploiter désormais de 
façon séquentielle les premiers échelons de la chaîne 
alimentaire. Dans leur quête insatiable de ressources 
à capturer, les navires de pêche ont ainsi étendu leurs 
activités aux eaux lointaines des pays en développe-
ment, où ils sont entrés en concurrence directe avec 
les pêcheries vivrières locales, ce qui constitue une 
grave menace pour la sécurité alimentaire. En étudiant 
l’usage fi nal des produits de la pêche minotière, nous 
avons découvert que les farines alimentaient une aqua-
culture non durable de poissons carnivores (saumons, 
daurades etc.) et servaient également d’aliments à des 
espèces telles que les porcs, les volailles ou les visons 
(élevés pour leur fourrure) qui ne mangent pas natu-
rellement de poisson et pour lesquels les protéines 
marines sont totalement superfl ues.

POURQUOI A-T-ON DÉVELOPPÉ LA PÊCHE MINOTIÈRE ? 
Le développement de la pêche minotière est une consé-
quence directe de notre incapacité à gérer durablement les 
stocks de poissons "traditionnels", autrefois très abondants, 
comme le cabillaud. Un travail monumental de reconstruc-
tion des captures mondiales de poissons a montré que celles-
ci diminuaient de 1,2 million de tonnes par an depuis le milieu 
des années 1990, malgré l'augmentation de la pression de 
pêche (bateaux plus puissants et plus performants technolo-
giquement).2 L'aquaculture a été promue comme un moyen de 
combler l'écart entre une demande croissante en poissons et 
une diminution des captures dans le milieu naturel. C’est ainsi 

qu’après avoir épuisé les espèces nobles près de leurs côtes, 
les pêcheurs se sont mis à cibler des espèces plus petites et 
moins prisées des consommateurs3 pour les transformer en 
farine et huile de poisson pour l’élevage, notamment en éten-
dant leurs activités de pêche dans les eaux plus lointaines des 
pays en développement, où ils sont entrés en concurrence 
directe avec les pêcheries vivrières locales. Cette spirale in-
fernale se produit au sein de la pêche minotière elle-même, 
puisque après avoir ciblé des poissons comme les sardines et 
les anchois, les pêcheurs se mettent désormais à exploiter de 
nouvelles espèces telles que les petits "poissons lanternes" vi-
vant dans les profondeurs ou le krill en Antarctique.

POURQUOI EST-CE UN PROBLÈME ? 
Les petits poissons "pélagiques" (c’est-à-dire ceux qui vivent 
dans la colonne d’eau) comme les anchois, les sardines et le 
sprat sont appelés "poissons fourrage" car ils sont situés en bas 
de la chaîne alimentaire et constituent la clé de voûte de l’alimen-
tation de nombreux prédateurs (marlin, thon, cabillaud etc.), 

 → Depuis 1950, 25% des captures de poissons 
ont été réduits en farine et en huile

 → 90% des captures réduites en farine sont 
des poissons parfaitement comestibles

 → D’après les chiff res disponibles, on estime 
qu’environ 57% de la production mondiale 
de farine de poisson approvisionnent le 
secteur de l'aquaculture (pour l’élevage 
de poissons), 22% le secteur porcin et 
14% le secteur avicole. Le reste entre dans 
l’alimentation d’animaux domestiques ou 
d’élevages de fourrure (comme les visons par 
exemple)

 → En Europe, la pêche minotière représente 
12% des captures depuis 1950. Elles sont 
principalement réalisées par le Danemark

CAPTURE DES POISSONS FOURRAGE
Ils sont pourtant indispensables à l’alimentation 
des poissons prédateurs, des oiseaux, des mam-
mifères marins etc. et à l’alimentation des popu-

lations côtières des pays en développement.

Leur pêche intensive met en péril la sécurité 
alimentaire et va à l’encontre du "Code de 

conduite pour une pêche responsable" établi 
par les Nations unies (FAO).

RÉDUCTION EN
FARINE OU HUILE

36%
Élevage de
porcs et
volailles

57%
Élevage de
poissons

(saumon…)

7% 
Autre (animaux 
domestiques, 
visons etc.)

Comment les solutions "de marché" d’une 
ONG peuvent en réalité encourager les mauvaises 
pratiques et précipiter une logique d’exploitation 
jusqu’aux premiers échelons de la chaîne alimentaire. 
Un cadre de l’ONG internationale WWF, à 
l’origine du label controversé de "pêche 
durable" MSC (Marine Stewardship 
Council) ainsi que du label d’aquaculture 
dite "durable" ASC (Aquaculture Stewardship Council), 
a déclaré que les farines de poissons utilisées dans les 
élevages aquacoles labélisés ASC devraient provenir 

d'une pêche minotière elle-même certifi ée MSC. 
En d'autres termes, pour faire tourner le modèle non 
durable de l’aquaculture labélisée ASC, celle-ci a be-
soin de donner en amont un blanc-seing aux intrants : 
c’est-à-dire de donner un sceau de "durabilité" MSC aux 
farines utilisées, et donc aux pêches minotières qui sont 
pourtant non seulement pas durables mais éthiquement 
condamnables. Le MSC se targue de certifi er actuelle-
ment 7% de la pêche minotière mondiale, ce qui permet 
d’ores et déjà de certifi er "responsable" une large part 
de l’aquaculture vorace en poissons sauvages.

LA 
BUSINESS
DES LABELS

CHIFFRES
CLÉS

LOGIQUE

LA PÊCHE MINOTIÈRE : 
UN CERCLE VICIEUX
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